
LE SAMEDI

ADMIRATION CONJUGALE

Guibollard, excellent époux, nie
laisse jamiais échapper nue occasion
de vanter les qualités de sa fenine.

-Ma femme, disait-il l'antre jour,
est si lionne si inidulg-ente pour touît le
inonde que, lorsqu'etlle à dlit (tu mnai
de quelqu'un, elle n'eni pense pa un

EXUEPEREMPTOI RE

Il a eu le malilheur de s'attarder
ap-rès niinuit et il rentre à la maison
sous le coups dl'une éiiiotion1 visible.
Après de vains eff'orts, il est oligé
(le con fier ses emblarras à sa nieil leurme
moitié qui est au lit:

-Dis-donc Q (u'c'z;i v-eut dire i
(hic> j'peux pas 'tel- mî'bottes Il
'«La frînmt-i.- Qu'est-ce quelles onît

donlc tes bottes?
Lemai--Z'ont rien.

La *'n" Alors, ce sonit tes
mains (lui lie vont pas.
ký Le mari, (qui a une subite inspi-
ration). - Ahi ! j's'zai !z'pe-rdu la
combinaison.

AMÉNITÉS SOCIALES

Delle Fpnr-lest charmiant:il m'a
dit que j'étais bonne comime dlu sucre.

Delle ffinitie-Du sucre en poudrme
dans ce cas.

['HÊltOISME DE LA BIENVEILLANCE~

V~-

La pauvre enfant nie pouvait se décider à dominer sa main au jeune prétendant; mais elle n'osait, pas loon plus,
lui briser le coeur. Uuîe inspiration soudaîine lui traverse l'esprit:

-Robert (lites aut docteur et aux autres que j'ai nmonté une grandle partie (le p<',k'r pour demiain soir : ça sera
cher... Alih vous mettrez plus de rhum qu'hier dans mon punch.

L'AFFECTION ET LA PATIENCE PATERNELLES.
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4heures dit soir-Le père.-Viens voir son petit
père, mon bijou blanc !Viens!

4 heuree du matdin. -Le père.-Le petit crapaud
Je le porte ce matin chez les sSeurs grises.

.MAUVAISE REPARTITION

E11.-, (lisanît les Journaux)- Dire
qu'il s'est fabriqué l'an de-rn ier vinmgt
illtions (le bjoutons eii Anîgleterre seu-

leiiieiit
Liii.-Ftut croire qlu'il y eii a qui

ont emi plus 41ue leur part.
El-. -Coiiiuîîen!t cela'?
Luu.-Voilàâ ien1 six miis queI je'

Iî i-il ai lias v-nu (li se ut à mon liletot.
Et b' sil'-îîc- eliv;liit l'applartemenit.

(ý ARD)EZ-VOUS 1)S DsOEMI1.

Prédicant, (à l'un (le ses amnis après
le service) -Cou)i uneil t avez-votis trouvé
nmon serionau.jolir(l'l uti.

L'anîi-rop court, eii vérité.
Le 1~-d<<n,(vi.siltîîent flttéi)-

Allons, qu'-st-ce qlui vous fait dire
cela ?

L'ai'.-Je n'ai pas eui le temps (le
faire la moitié dle mon sommie.

Liti.-Ma chère bonne vieille petite
feun ...

Elle.-Tu perds ton teiips ; tu nau-
ras pas le patsse-partout.

IL Y A JUJGE ET JUGE

Visiteur, (à l'un de ses amis
de Miýontréal).-Tu l'as appielé

<'ge, le monsieur (lui vient de
nous passer ? Est-il dle la Cour
d'Appel ou de la Cour Supé-
rieure 1

L'ani-Il est de la Courde
MUcGuire, le marchand de cime-
vaux. Il était l'un des juges
a la dernière course.

Un sac de mnalle doit natu-
rellement prendre le chemin
de la perdition.

U2T:L I Di:TYSW:TI STTVE

.I il
L'honorable M. Ralon-Comme les -Tiens !C'est une idée 1 De la

lours raccourcissent ! thérélbi-ntine ! Allumons

Ili
-Ils peuvent se fouiller avec leur

lumière électrique.


